
Full Terms & Conditions of access and use can be found at
http://www.tandfonline.com/action/journalInformation?journalCode=tabg17

Download by: [University of Georgia] Date: 05 June 2016, At: 07:48

Bulletin de la Société Botanique de France

ISSN: 0037-8941 (Print) (Online) Journal homepage: http://www.tandfonline.com/loi/tabg17

Sur L'Aldrovanda Vesiculosa

M. Robert Caspary

To cite this article: M. Robert Caspary (1858) Sur L'Aldrovanda Vesiculosa, Bulletin de la Société
Botanique de France, 5:7, 716-727, DOI: 10.1080/00378941.1858.10829325

To link to this article:  http://dx.doi.org/10.1080/00378941.1858.10829325

Published online: 08 Jul 2014.

Submit your article to this journal 

Article views: 67

View related articles 

Citing articles: 1 View citing articles 

http://www.tandfonline.com/action/journalInformation?journalCode=tabg17
http://www.tandfonline.com/loi/tabg17
http://www.tandfonline.com/action/showCitFormats?doi=10.1080/00378941.1858.10829325
http://dx.doi.org/10.1080/00378941.1858.10829325
http://www.tandfonline.com/action/authorSubmission?journalCode=tabg17&page=instructions
http://www.tandfonline.com/action/authorSubmission?journalCode=tabg17&page=instructions
http://www.tandfonline.com/doi/mlt/10.1080/00378941.1858.10829325
http://www.tandfonline.com/doi/mlt/10.1080/00378941.1858.10829325
http://www.tandfonline.com/doi/citedby/10.1080/00378941.1858.10829325#tabModule
http://www.tandfonline.com/doi/citedby/10.1080/00378941.1858.10829325#tabModule


716 SOCIÉTf: BOTANIQUE DE ~'RANCE. 

elle$-mt!mes. Cela ne pour1·ait t!videmmcnt avoir lieu s'il y existai! de 
l'amidon pi'Oprement dit ou granulose de M. Nregeli. 

On voit donc pa1· ce qui pnlcède qu'il n'y a pas de limites tranchées 
ent1·e l'amidon amorphe, J'amidon granuleux ct la cellulose. 

J'm·rive enfin à l'amidon sécrétépa1'Ce1·tains insectes(1 ). Ce fait fut annoncé 
en 1850 pa1· M. Dobson à ln Société l'oynle de la Tel'l'e de Vnn-Diémen. La 
substance se présente sous la forme d'une sorte de cocon qui, au lieu d'êt1·e 
tissé de soie, l'est d'amidon. La petite coque est à peu près l:émi!'phrl'ique, 
jaune ou blanche, suivant J'espèce de Psylla qui l'a sét!l'l;tt•l'. Ces insedl'S 
la construisent à la face inférieure des feuilles des Eucalyptu.~. La mntièl'e 
qui la compose est un peu suc1·ée et sous la forme de filaments vel'lllicl'l­
loidcs élégamment entrecroisés. La solution d'iode la bl~nlt avec tant 
d'intensité qu'elle en parait noh·e; mais l'examen mici'Oscopique y fuit 
reconnaitl·e une belle teinte bleue. J'ai l'honneur de mettre sous les yeux 
de la Société un cocon de la variété jaune, qui me fut offert pm· M. le 
docteu1· Uusck. 

De tous ces faits, il me parait résulter que l'amidon d'origine végHalc ou 
nnimnle, amorphe ou granuleux, que la 11chrnine, l'nmyloïde, etc., et lu 
cellulose nu gelin de quelques auteurs, ne f01·ment réellement qu'une 
seule espèce chimique, dont elles ne seraient tout au plus qut~ des variétés 
mal définies. Peut-être serait-il connnnble d'établir, ù ln place des espèces 
mal earaetéris~es qui ont été proposées, quelques vai'Ïétt!s fondées sur les 
fol'lne,; que la substance amylacée affecte dans la natUI·e. On aurait ainsi : 
1" l'amidon !llll01'jlhe, \'rgétal ou animal; 2" l'amidon rp·tmuh•ux·; 3" l'ami­

don t:ellulai1'e. Ce demie•· llonne1·ait clcux sous-vm·i1;tés suivant qu'il hleuit 
immédiatement nu contact de l'iodr, ou qu'il est lll;ccssail·c d'employe•· le 
St'l!Ours de l'acide sulfurique ou d'un alcali caustique pour prodni•·e lu 
coloration bleue. Le nom de Cl'llulose pourrait être conservé comme syno­
nyme d'amidon ccllulait·e, que celui-ci bleuisse ou non par l'iode seul. 

M. Prillieux donne leetui'C ùe la communication suivante, adn•ssél' 
à la SucÏL'lt~ : 

sr.;n I.'Al.llUOV.t.YD.~ n:su;m.OSA, pn1· M. Robert C.t.SPAR'I' {2). 

( llonn, l9 novcwln•c 18511.) 

i\1 i\J. Chatin et J. Gay ont déjà nnnoHCt• à ln Société que M. Du1·ieu d<' Mai· 

(1.) Il n'est pas inutile tic rappeler q1w déjà en 18f15, M. SclJmidt, rt t'Il 

Hlf16, :\lM. Lœwig o:t Kœllikcr avaient démontré la présence de la cellnlosr 1lans 

les Tuniciers. 

(2) 'l'raduit de l'allemand par ~·. M. l'rillieux. 
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sonneuve n t•etrOI.lVé 1'.~1/dmvanda vesiculosa de :Mon ti dans un fossé <fui dé­
bouche dans l'étang de la Cnnau (Gironde). SUl· le riche envoi cl' Aldrovanda 
que 1\I. Du rieu adt·essaau Jat·din des plantes de Paris, M. Decaisueeutln bouté 
de me •·éset·ve•· une large part, grâce à l'obligeante entt•emise de M. Gay, 
<fUi m'envoya cette plante en m'engageant à en fal!·e une étude complète. Un 
deuxième envoi que M. Durieu voulut bien m'adresser directement parvint 
entre mee mains en pat·fait état. J'ai pu l-tudier ct comparer I'Ald1·ova11da 
d'Arles (Rohde in het·b. Be roi. et Trevirani.- Recjuien; het·b. Berol.­
llouzolz; Iwrb. Berol. ), de Piémont (AIIioni; het·b. Berol. - Het·b. non­
jean in herb. Berol. ), de Mantoue (Welwitsch; herb. 1\'Jilde), de Pless dans 
la haute Silésie (Hausleutnet·; herb. Berol,- Fuchs; herb. Henschel, 
herb. Milde), de Botzen en Tyt·ot (Bambe1·gcr; he1·b. Suc. Ratisbon. 
communi<lué pm· 1\f. le professeu1· Fuemroht·), de Cracovie en Galicie 
(Rehmuun ct Ft·. Het·bich; herb. Soc. Rntishon. découvPrt p;u· eux 
ùans cette uouHIIe localité, en automne 1858; communiqué pm· M. le 
professmn· Fuerm·oh1· et par M. le doctem· .Fr. Herbich), du Bengale, sm· 
un exemplaire CJue .U. le doeteut· Hooker· a eu la bonté de m'envoye•·. 
Je reçus aussi de Ra ti bot· (Silésie), au mois de septembre de•·nier, de 
J\1. 1\elch, professeur au gymnase, un envoi important d'Ald1·ovaudrt 
vivant qui (!Ommençait à fa~·mer· des hoUI·geous llivemnux. J'ai en :rinsi, 
pom· mes recherches, de riches et excellents matériaux, et lU. Gay 
m'a prot~uré, avec une extt·ême obligeance, des extt·aits des ouvrages qui 
me manquaient. Malheureusement je n'ai pu voil· ni tleUI's vivantes, ni 
graines, ni fruits d'Ald1·ovanda. 

J'ai l'honneur· de présente•· à la Société, en les résumant brièvement, les 
rrsultats de mes •·cchet·ches, qui seront exposrs ailleurs avec plus de 
détaib, et accompagnés de figures. 

i\lonPHOI.OGIE. - La tige, courte, peu ramifiée et cylindrique, pot·te les 
fcuillt•s réunies en \'Crticilles le plus souvent de 7-8, t·m·ernent de 5, 6 ou 9; 
les l'litre-nœuds sont courts; les feuilles qui composent chaque verticille 
sont •·éunics à lem· base, de façon à embt·asse•· annulairement tout Je pom·­
tuu•· de la tige. Les verticilles successifs alternent. Les stipules manquent. 
Le pétiole, plat, cunéiforme, porte au sommet, sm· son milieu (non dnns 
toute sa la.·geut·) un petit limbe orbiculairc·réuifo•·me, émarginé au som­
met ct à hi base, et terminé par une pointe courte ct aiguë. Le pétiole sc 
pi'Uiouge il son extrémité supérieure, en soies, au nombre de 4, ou ~ou vent 
de 5, dans la plante lie ln Canau ct de Cmcovie (vm·. JJuriœi); et le plus 
souvent dtl 5, sou vent de 6, rarement de 4, dans les plantes des uutt·es loca­
lités, qui présentent ln forme la plus commune. Celle des soies qui est au 
milieu ou les deux qui s'et~ rapprochent le plus, se ti'Ouvent drrl'ière le 
limi.Jr, les autres latét·ulemcllt. Le limbe resle plié pendant toute ln dut·ée de 
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sa vic (pl!fo'xlS duplicativa) (1); la moitié gauche, 11ppliquée sua· la moitié 
droite, sc trouve supt>a·icure. Dans ln partie la plus épaisse du limbe, près 
de ln nenurc médiane, ces d1mx moitit'~s s'l;loigneut l'une de l'autl'e ct ~ont 
bombées; au coutmire, dnns la p111·tie mince et c·n foa·me de ca·oissant, le 
côté gauche s'nppui•l sua· la concavité du côté da·oit (2) . Les moiliés dt• ln 
feuille sont nppliqllf!es étroltenwnt l'une sur l'nuire, mais elles ne sont ni 
soudét•s ni collées rune avec l'ntatl·e. Le hoa·d est a·empli<', excepté nu somnwt 
et à la base. Le limbe de la feuille n'est ni UU<l outa·e ni une vessie, l!t ne 
contient normalement jamnis d'nia·. Le limbe plié est pa·cscrue horizontal, 
mais un peu incliné; son extt·rn.ité est toujours dirigée du c6té gauche. Ln 
feuille n'rst pas imparipennée, c'est une feuille simple, dont le pétiole émrt 
latéa·alement t'li haut et en al'l'ière des prolongements sélifoa·mes. La feuille 
<lui porte une Jleut• il son aisselle éprouve une modification très remat·cruablc 
que pa·ésPnteut pareillement quelques-unes des feuilles voisines dans Je \'et·­
tieille auquel nppoa·tlent la tleot·, ainsi que CftH~Iqnes-uucs de ct•lles qui font 
pattie tlu verticille iufél'iem· sm· le côté de la tige (jlli porte ln fleut· ; cette 
modification consiste en ce que le limbe ne se déveloJlp<~ pas comme à J'oa·­
dinaire, mais avoa·te et devient fllifoa·me, et <tue le pétiole, lllème dans la 
plnnte de la Cauau, porte 6-8 soies. 

Les rameaux et les fleurs sont solitaires et sans pt•éfeullle. ta fient· est 
tt·ès analogue à celle d'un Drosera, de même que ln feuillt• rappelle pm· sa 
fot·mc celle du Dionma 11/useipu/a, qui nppna·tient aussi à la fnmille des 
Dt·os~racées. La tleut· est prntamèt·t~ , l'o\•ait·c est liba·r, tous les vea·ticilles 
Oot·aux nlternent . tes stipales sont elliptiques-oblongs ct ciliés sur les bords. 
trs pétales, un peu plus Jougs <JUC lrs Sfpales, ~ont oblougs-obovès. Les 
5 étamines out tm filament su bu lé et une unthère co•·clifoa·me altachfe pat· la 
hase (et non "ineombautc" Endl. (ien. ). L'ovni.t·e est pt·esque globuleux, 
uniloculaire, à 5 placentas pal'iétaux. Les 5 styles filifot·mrs sont eomlés en 
arl'ière à la base ct incunés dans leur pnrtle snp<~a·ieure; ils altet·m·nt 
avec les tltamines. Chaque placenta porte 2-3 ovules, l'ovaire entif't' en 
contient 10-11. Les Ocurs de la plante de la Cauau ne cliffèa·ent point de 
celles des plantes ti'At·les, clc Pless, de l'Inde, etc. 

Des anomalies se pa·oduisent f•·éqtwmmenl dans le voisinage de la fieu•·, 
suJ·tout, à cc <fn 'il semble, dans la plante cie ln Cmuw. SUJ'<JUatre fll'lii'S CJue 
m'a communiquées M. Durïeu, deux étaient nccompuguérs d'anomulies. 
L'une de ces deux fleurs avait son pédicelle soudé à la tige dans une lon-

(1) Voy. Caspary, Case. XXVl du Genera. Jlla.ntm·um florœ gertnanicœ de ~ecs 
d'Es<'nbcck, genre Raphanistrum, en note. 

(2) l'lus l'al·cment les deux DIOlliés du limbe sont également concaves 11ar leur 
cùté interne. 
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gttrtu· dt• 6 millimètres; à l'endroit oit ils se sépm·aient, la tige (\tait déviée 
«Ir la (lircction qu'elle avait suivie jnsque-là ct f01·mait une fourche avec 
!tl pl-dicelle, de telle soJ•tc que la continuation de la tige et le pétlicellt• fai­
sait•nt, avec lu pel·pcndiculah·e, le mêmt\ angl(~, t't que la flcm· semblait 
nppartcnit· à un axe de même ot•dt·e que la continuation de la tige, ct 
I'ésultet· comme celle-ci de la partition de l'ext1·émité de l'axe. l\lais la 
nature axillaire de la fleur était démont1·ér pa•· la présence au-dessous 
d'elle d'une feuille lancéolée tl'une natm·e tout autre que les feuillrs com­
flliltes ct u'aynut ni limbe ni soies. C'était évidemment la feuille dans 
J'aisselle de laquelle se t1·ouvait ln fieu•·; appa1·tenant essentiellement au 
,·ertieille infè•·icm·, elle eonc~pondait à une lacune ùe celui-ci et avait seu­
lem(•nt dé sm·élevée pa1· métato}lie. li ne aut1·e ftem· de la Cauau portait un 
peu au-dessus du tie1·s de son pédicelle une petite feuille lancéolée qui 
était évidemment sa feuille-mè•·e smélevé(•. Laté•·alemeut, p1·ès de l'ot·iginc 
du pédicelle, était une seule feuille ordinaiJ·e munie d'un limbe et de cinq 
soies. Le ve•·ticille auquel la llem· appa1'tenait était ainsi composé st•ulc­
ment de deux feuilles, dont l'une se tJ•otJVait dans la position no•·male, 
tandis que l'autJ·e, modifiée d'une façon anomale, était surélevée su1· le 
péllict•llt\ pal' métatopie. Le veJ·ticille iufériem· le plus voisin avait huit 
feuilles tle fm·me ordinah·e. 

Sm· dt• petits •·ameaux mai développés que l\1. Du1·ieu f'ignnla à mon 
attention, sc t1·ouvnicnt des verticilles de 5 à 6 feuilles. J,es feuilles les plus 
bas~t·s Ile ces •·amcaux amient toujotu·s, dans la plante de la Canau, un 
limbe filiforme et seulement 3 soies. De semblables rameaux sm· ln plante 
de 1\atibo•· ne portaient pas moins de quat•·e soies. 

ANATOlUE. - La stJ·uctu•·e de la tige de l'Aldt·ovandn, qui est une dico­
tylt'tlone, offl·e sm· tous les points csst~nticls une similitude bien J'emm·­
quabl(• avct~ celle des Hyd•·illées, section de la famille nwnocotylédonc 
des Hydt·ocha•·idées ( 1 ). 

L'éco•·ce, f01·mée de 6 à 7 couches de cellules, est composée de pm·en­
chyme allongé, ct tl·avct·séc pm· deux ou trois cercl(•s de lacunes. La 
couche exterieure sc distingue des autl·es eu ce qu'elle contient une plus 
g•·mHl<• quantité de chlorophylle (~t un liquide tout particulît•t· que colore 
en •·ouge lmm la potasse, ou le sucre et l'acide sulfu1·ique. L'épideJ•mc 
manque à la tige comme aux feuilles. Le centre de la tige est nccup<; p;u· 
un seul faisceau de cellules allongées et remplies de protéine (Leitzellen, 
cellules eonduct1·ict>s) (2), au miliNt duquel sc tJ•ouvc un cordon de vais­
seaux annulah·es qui, dans la tige développée, s'est détJ·uit eu s'allongeant, 

(i) Voy. Caspary, Hydrilleen {Pt·inysheims Jahrbuechet· (ût' wisse11scha(tlù:lte 
Bnta11ik, 1858, vol. I, p. 377 et sui v.). 

(2) Voy., sm· cette expression, Caspary, loc. cit., p. 381 et suiv. 
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et est remplacé pat· un conduit ir'l'èl!nlièr•ement limité. Ce n'est c1ue dans 
les nœuds, f01·mrs de pnrenchyme coUI't, que l'on voit. persister la tract\ des 
vaisseaux annulaires par· suite du peu d'allongement qu'ils ont épl'!lun•. 
Le cordon vasculaire centt·al envoie à chaque feuille un filet dt~lié, fomu! 
de 1-2 vaisseaux annulaires, et qui pénètre seulement dans la partie tout à 

fait infi!rieure de ln feuillt•, sans jamais dépasset· la hase dilatée rt somli•c 
en auneau du vet·ticille. Immédiatement au-dessus de chaque vertidlle de 
feuilles, l'éc01·ce de la tige p01·te, dans sa couche cellulaire extel'lle, un 
auneau de cellules très courtes placées 3 ou 4 au-dessus l'une de l'autt·e, ct 
qui sont les pr·emièt·es à se cot·t·ompre et it se désngr·ègct·. C'est à lrm· 
niveau que l'entre-nœud infédeur de la t.ge se détache. 

La feuille u duns sa pat·tie libre un seul faisceau médian et non ramifié 
de cellules conductrices, qui s'al'l'ête peu au-dessous de l'cxtt·émilé du limbe. 
Le pétiole porte en bas 4, eu haut 6 mngées de lacunes polyédl'iqut•s 
limitées vers l'l!Xléi'Ïe\11' pat· une seule couche de cellules, et s!•p11rées aussi 
lt•s unes des autres pat· une seule couche de cellules. On voit même à 
J'œil nu ces cloisons des lncnnes qui forment un réseau dans le pétiole 
aplati obset·vé par tran~parence. le limbe de ln feuille est composé, dans sa 
pat·tie èpnisse, de 3 couches, dans sa pm·tic minee, de 2 couches de 
cellules engrenées les unes dans les autres d'une façon particnlii~t'(', Clwqne 
cellule de la partie mince appartient, par l'une de ses plus gnmdes surfaces, 
à la face interne ou externe de la feuille, et par 2-4 petits prolongements 
arrondis, invt·rsemrnt, au cMé extet·ue ou intemc. J.a feuille n'a pas moins 
de quatre diffét·entes S!H'tes de poils qui lui sont propt't's; une cinquième 
tst commune à la ft~uille ct à la tige. Les bourgeons hivernaux contiennent 
beaucoup de l'l'cule, excepté ùaus les parties les plus jeunes; toutefois, ils 
ont la mème structure anatomique que la tige. 

Jlm·swLOGlE. - Mmle de végétation. - La plante est suhmet•gée ct 
flotte un peu au-dessous du nh·ean de l't•au, la tige étendue parallèlement 
à la sut·face. Personne n'a eneot·c vu les t•ncines de I'Aldrovanda, pas plus 
<JUe celles des Ceratophyllurn. J.a tige mcUtt par sa pat·tie infét·ieun•, 
urticle pat· article, se rompt, et tombe au fond de l'tmu. Ln conservation 
de la plante d'une ntlltée ù l'autre a lieu, moins sans doute par le moyeu 
des graines qui sont à peu près inconnues ct que l'on n'a jamais ''lll'S 

gerrnl'.t', <}Ue grâce aux bolll'genus hivernaux ( ovoïllo-globnleux) qui sn 
développent vers la fin de l'automne à l'extrémité des rameaux. D'apres 
les observations f11iles à Botzen par J~eybold, les bom·geons hivemaux 
tombent normalement nu fond des raux; mais ils ne sc forment pas 
toujout·s, cm· la plante peut aussi travl't'Set· l'hiret· sans que deu de pnrti­
culiet· se produise; cela dépend de la tcmprmtm·c du lil'U. 

La chute des botll'geons hiH'rnaux an fond de l'eau est produite vmi­
semblahlement par le poids de la fécule dont ils sont remplis. Suivant 
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l'observation de Leybold, ils n'émettent pas de racines et remontent au 
printemps a ln sUt·face, sans doute quand la fécule qu'ils contiennent a été 
consommée en assez gmnde quantité, nu moment où la végétation com­
mence, pom que leur pesanteur spéeifique soit devenue moind1·e que celle 
de l'eau. L' Ald1·ovanda fleurit depuis juin jusqu'en septemb1·e, sm·tout en 
juillet et août. 

Développement.- Les éléments du tissu de la tige ne sont pas formés 
ptu· une couche cambiale que l'on n'observe jamais nulle pat·t, ni pat· un 
c(me cambial localisé dans le bom·ge011 terminal, et qui prolluil·ait a l'exté­
rit!UI' l't•corre, ct à l'inté&·icm·les parties centt•ales de la tige; mais ils nais­
sent dans le bourgeon terminal de telle manière que l'éco&·ce de la tige, les 
cellules conductrices, et les vaisseaux nnnulaires se f01·ment en continuité 
aYee les parties correspondantes du bout·geon terminal (c'est-à-dire avec 
les celluiPs-mères de l'écot·ce des cellules conductrices et des vaisseaux 
annulaires). Les cellules corticales, une fois ébauchées, restent à l'état de 
cambium, et se multiplient en elles-ml!mes jusqu'au dix-huitième entt·c­
nœud, pm· division da us le sens horizontal, dans la dil·cction du rayon, ct 
1mlme Jat~ralcmcut daus quelques couches inlét·ieut·es. 

Les ct'llules conductrices se multiplient aussi en elles-mêmes duns une 
longueur de plusieurs entre-nœuds; toutefois leur formation est nchcv~e 
plus tùt lfUC celle des cellules de l'écorce. Quant aux vaisseaux, ll•ur for· 
mati on sc tennine plus tôt encore; au huitième entre-nœud, à pa1·tir du 
sommet, elle est achevée. 

l.cs cellules <les entre-nœuds se multiplient beaucoup plus et plus long­
trmps que crlles des nœuds. La croissance des cellules, quaud leu&· nombi'C 
t·sl complet, est plus faible ùaus les nœuds que partout ailleurs, elle y est 
cepellllaut plus grande à la prriphél'ic qu'au cent1·e; dans l'écorce des entre­
nœuds elle est plus fot·tc que dans toutes les pa1·ties du ti~su des nœuds; 
dans les cellules conductt·ices des eutt·e-nœuds elle est plus forte lfUC dans 
leur rcorce; dans les vaisseaux annulaires des entt·enœuds elle est au maxi­
mum, elle y est telle que ces vuisscaux se déchirent, et c1u'après leut· des­
truction une lacune sc forme à leur place. L'intensité de la multiplication 
des cellules par division ùaus le sens dn I'uyon est ù peu près, pour les 
couches de l'écot·ce prises isolément, proportionnée à la distance qui sépat·e 
chaque couche de l'axe de la tige. 

J.a f'euille croit de telle façon que, dans Je commencement, les ce li nies 
s'y forml•ut partout, même a son extrémité. Le pdiole pat·ult plus tunl que 
le limbe; les deux mamelons latéraux supérieurs du pétiole produisent les 
deux soies latél'ales les plus cxtét·ieUI·cs; les autt·es soies se dé,·eloppeut 
plus tard det•t·ièt·c le limbe ct eutt·e les deux pi'Cmières, de façon IJUC 

toutrs les soies, excepté les deux latérales, sc lrou\·eut del'l'ièt·e le limbe. 
Alors le dé\'clvppemenl du pétiole sut·passc uu peu celui du limbe, car c'est 

T. v. h7 
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722 SOCIÉTÉ BOTANIQUE lm ItJUN<.:~;. 

dans le prtiole qne se montre d'abord la chlorophylle, sans que pour cela les 
cclluk·s cessent de se former. Les cellules qui 31':mdisscnt les pt·emièr·es ct 
sont complt;tcnwnt ache\'rcs aussi les prcmièr·es, sont celles de l'c:\lr1\mité de 
la f<·uillc et <l1•s soies. Le développcnwnt commence ainsi à sc fait·c de haut 
l'Il bas dan~ la moitié supl·ricmc des soies, pendant que lem· moitiè infé­
ri~:ure <:l Il: pdiole coutinll('llt a produire des cellules th•puis le sommet 
jusqu'il la hase. La par·tie la plus jeune et la denrièt·c formée de la feuille 
est le boni latéml du limbe. La Cl'oissauce de la feuille ne confirme donc 
pas la loi tl1• i\J. Schleitlen. 

L('s poils il dt•ux hmnchcs de ln tige ct de la feuilll' sc forment de la façon 
sui nUlle : uue c•t•llulc de la surfuce s't'leve d'abord ~~n fonne ch~ pnpille, 

puis se pat'tllr:(e pat· une cloison Vl't'licalc. tes deux cellules ainsi pt·odtlilt>s 
sc div iseut alors lt leur tour par une cloison ohlitfliC presifllt' horizontale, de 

façon à foe·mee· quatre cellules. Les dt•ux supèrieure.s se partngcnt encore 
uuc fuis, ou plus som·cnt deux fois, pm· des c!obons lwrizontalcs, ct les 
llrux supt;ri<•ut·cs dt' ees li·8 cellules se de n·loppent eu deux bt·<mchcs 
t•ylindrhJitCS hodwntales; les LJ-6 nutr·c•s leut· servent lle support. Les 
poils ne uaisseut pas en mème temps, mais successivement et les uus <·utrc 
les autrl·~. 

T.~ xo~o~IE. - L' Aldrovanda ùe toutes les localités appat·tieut. à une 
~ellh• t•spi'ee, dont la forme principale a le plus fré!{Uemment [i, souYent 
()soies au petiole. Le pétiole vade de longueur t\t de largeut·, le limbe 
au~si varie de grandeur, et les eutt·e-nœuds de louguem·, sans qu'il y ait lieu 
tl'~tablit· d'après cela d('s var·iHés. Cependtmt le uombr·c des soies est 
nwiu<lt·ç \lans lt•s plantes de ln Canan et de Ct·aeovie lfliC dans cellt·s des 
êtutrc~ localiks; il t•st le plus lh'quemnH~nt de 4 ou souYent de j daus les 
pn•mieres, tle 5 ou 6 dans ies dcruièrcs .• re distingue la plante de la Canan 
d dl• CnH~o' ic sous le nom de VIII'. lhtrùt•i, en l'honneur de M. Durieu de 
~IaisonBCII\'C. 

UrsTnlhUTHI:>i llÉor.tL\J~HIQU~. - L'Aldr01:anda a été trouvé dans les 
loc:nlit·!~ ~ui\ëlllt!•s: 

lndc.ti orieutulel!i. 

lH:::It<ALt:: (lidi siccam ex herb. llookcr). 

l&ulie. 

ET.I'I., nr,; J;)~GLISE. -ll!ulriu prb Bologne, d'après !\louti ct DP.t'lOlom. -
.1/~tnti.~-/'unliu~, <l'<tpri~s ~laralli (llllll vitli). 

Tosu:u:. --· Lac de lJiml ilw près Pise, ~ur la fruutii~rc du dut'.hé de Lucques, 
cl'apri~s l\t~riol•mi Pl l'arlaiOrc (n. \",). 

I'JÉ.\10\L- l.acs de Ccwdia ct de Vic:e.nm(', d fossés profonds qui a\oisiueul 
.... <h-ruio•r Jll i's dt.' .lfuri!JIIIf., d'apt·ès Allioni cl lkrroloni (v. s.). 

t.WIII.Inno- Vt::si':Tit:.- - Fo~~é~ dt~s forlilicalions de Lc'f}Jtclllll, d'apt·ès Pollini t•l 

J~:rlvloui (u. \'. ), - .lla/ltiJllt', trouvé p<u· \Vclwil~ch (v. s. rx heriJ. ~liltlc). -·-
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ï23 
.1/mtls-t:uyènes, d'apl'ès Trevisan (n. v.), mais non aux 'l'hermes cu~aau:cus, 
eouuuc lïndique Bcrtoloni. 

l'ranee. 
Localités cea taines : 
lloucuKs-nu-UuôNE.- Environs d'Arles, trouvé par Artaud avant 1783 (1·. s.). 
(;IROI.'IDE. - Étang de ta Canat~, trouvé cu :1811 pat· Dunal ct en 1858 pat· 

M. IJul'itm de .Maisonneuve (vieU vivam). 
Localités douteuses : 
YAUCLUSE. -Dans le Hhônc1t 01·ange (berh. Villars), ù'apa·ès l\lutel (u. ,.,). 

IIÉRAUL'r, - Jlontpellicr, ta·ouvé par :5alzmann, d'aprè:l Mutcl, Gl'enier et 
liOdl'on, t•t llausmann (1."1. du 'l'irol, :185ft, p. 1 06) (n. v.). 

l)YR~:siEs-OniE::'lTALES.- Près des bains de .llotity, u·ouvé par Poul'ret, d'apt·ès 
Lapeyrouse (n. v.). 

.l.lleDlUIJOC. 

'I'IROL.- Découvel'l à Botzeu ct à Salurn pal' l\1, Leyhold (et non Scybold, wmme 
ou l'a imprimé paa· erreur dans Je Flom de i852, p. 403) (1·. s.).- Fu8sach ~m· 
k lac de Constance, trouvé en 11:147 pat· le ll' CtL~ter, <l'après llausmanu (lt'l. du 
Tiro!, p. 106) (n. v.). 

SILÉSIE. -l'less, trouvé en ii:I4G par AI. Hauslcutner (v. s.).- llatibur, ta·ouvé 
fiai' M. AJ'ndt (v. v.). 

Polo~;ne et Bnssle. 

(;ALICIE.- i\larais dt! Tiuiee (prononcez Tùûetz) près Cracovie, ta·ouv.l mi seJI­
temba·e 1.858 par M:\1, lt~ D'Franz uea·big Cl ltelunanu (v. s.). 

VoLliYSIE.- /)ombrutl'ice et Swm·ü·cwic:;e, <l'après Des~et·, tioa·sli.i eL Ledcbom· 
(u.v.;. 

LI'I'HUA.\JE. -l'in~/.: (\", ~.). 

La luealitl• la plus uccidenlale <·st celle de la Ccutwt (3• 25' long. O.); la 
plus oril'ntale relie de C(llcutta (86• O' 3" long. E.). I.a plante s'demi donc 
sm· uue ail'<l de 90 <legrés de longitude, c'est-à-dil·c sut• le (fuat·t lie la ch·­
l'onfen•ul'l~ du globe. La loculilé la plus st>ptcuta·ionak est l~ellc de Piulil. 
(:i2" ()' 'a:l" lat. \.); la plus méridionale celle de Calcutta (22'' :13' H" lat. 
•"'·). r:.lldl'ovauda appm'ticnt aussi bien à la zone ta·opicalc qu'à Jo :wue 
:;eptl'ntJ·ionale tempérée, et c'est un fait fot·t l'Cilllll'<fUablc CJUC cette piaule, 
qui ù Calent ta est expos<'c à uue tempél'aturc très élevée ct jamais au 
fa·oid, puisse tl·averscr des hi\'crs l'igom·eux en Sil<'sic <'t sm·tout <'Il llussie. 
A 1\atibor, d'après des observations faites paa· ~1. l•'ncll<• pendant dix 
annees, la tempè·atut·e la plus hn!;s~ d<' l'hiV('J' a nu·it; cnta·c ..... J3•,7 C. 
(11-152, le plus doux tl<• Cl'S dix hivers) ~t ·-- 3h• C. (H150, le plu~ fa·oicl tlc 
Cl'S dix hÎ\'('I'S). En 11-ll~s. le lht'l'ffiOllli-ti'C y l'St descendu à- 33·,:~ e. En 
Eut·upt·, l' .1/d}'(wmula s'étend dt•puis le !If• !Jnrallèl<~ (:1/amis-fl,mtius) 
jUS(fll'au d~lil du 5:.!• (Pius/.'), et du 23• degré de longitude .E. (Pinsk) au 
:y degré dt! longitude O. (la Cwuw). 
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ï2!J SOCllht.: UO'L\Nli,!CE IJJ•; l•'IL\l'lCE . 

. \ la suite de celle coJmnuuication, .M. Guillanl présculc les ohscr­
va lions s11ivan tes : 

M. Caspary assun•, comme M. Chatin, qne le centre de la tige cl'Aldi'U­
t'ttnrla est occupé pa1· un faisceau Yascnlaire (ou fih•·eux); ct ni l'un ni 
l'autre til' font mention de quelque colonne, soit rm'dullaire, ~oit si•n•use, 
qui el'utn••·ait le faisceau susdit. DeYant l'aflil·mation de deux observateurs 
aussi sérieux, .Î'~ n'ose J'éVO<fllCI' en doute <tue le faisceau qu'ils ont. \'U n'ait 
une position naiment centrale: Je n'en suis pas moins embanassr de 1<·:.; 
l'Oilcilkl' tous deux. Mais je réitè1·c que c'est une exception extrêmement 
•·arc claus l'organisation interne des Dicotylérs, si J'aJ'e, que je ne sais s'il 
y cu a quelque exemple a\'éré (1). 

)1. Prillieux f'aili'cmarquer •tue M. ehatiu, 1lans sa communication 
su1· l'A/fh·ovmula, n'a pas pnrlé de vaisseaux plact•s an ceHtrc de la 
lip:c. 

M. 'l'l'é<·ul rappelle <Jue, dans les Nymphéaci~t's, la jcuuc Lige tWé· 
:-enlc 1111 petit faisceau vasculaire central. 

.M. lb·aisne ajoute CjUC M. Ad. Bt·ongniart a prouvé, il y a di·jà 
longlL·•ups, <Jlle le centt·c de la tige des Cerfl.toplt,ijllwn est oe<'upé 
par uu f'aisecau lib1·cux ct lill présente pas de moelle. Le Tillandsia 
twlf•oùles u'a pas trace de vaisseaux, el sa tige est toute eomposéc 
de fihl·es. 

~l. (;uiUm·d rèpond à ftl. Tn\eul ; 

(Jue ~1. Caspa•·y u'a pas parlé de tiges jeunes, mais de tiges adultes, 
·dont le <~entre lui parait occupé pm· une colonne vasculaire : ce etui eu­
t•·aim•.rait la non-existence de la moelle centrale, et rendrait ces tiges sem­
blables ~ons ce rapport à des racines. ÛJ', les tiges adulles des .Nénufars 
\tJUi sont, comme ou sait, des souches ou rhizomes rampants dans le 
limon uoyr) n'ont pas une colonne vasculaire centrale, mais tllles ont une 
moelle très vaste, <laus laquelle sont dispers1'es les colonnes séveuses où 
lrs trachérs ct nisscnux opèrent leurs décours. Il est difficile d'admettt·e 
!fUÏI en soit aull·ement dans les tiges jt-uncs. Lt-s pédicelles, et mème les 
pétioles de ces plantes ont aussi uue moelle centt·ale bien caractét·isée : 
le:s faisceaux tl'achèt•ns y sont disposès en deux vet·ticilles distincts, J'un 
marginal (<tue l'on peut J'egal'de•· comme complexe ou multiple), l'aut1·e 
fort simple et tout pt·ès du centr·e qu'il entout·c. i\I. Guilfard aumit sup­
pose chez Aldruvanda quelque disposition analogue à ce dernier trait. 

(1) Voy. plus haut, p. 6il:), 
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S~.\Nr.F. m: 17 DÉCEliRRE 1.85S. 

Les mcines rlles-mèmes (adventives) <le Nufiw ont, conll'(' 1'01·dinnire, 
uue moelle centt·alt•, qui est enfermée dans un verticille vasculnil·<• J·ayou­
nnnt. 

La moelle du pédicelle, chez N?Jmpluea alba, est signalée pm· une croi.x 
central<• qui la divise en quatre cylindJ•es égaux et symétriques, l'C•mal'­
<plllhlc t•oncm·t.Iancc avec le système quaternaire de ln flelll'. 

A l't;gnrd de f'eratojJII!Jllurn, i\1. Guillard dit <JU'il a quelqne emba l'l'as dt• 
sc t•·on,·e•· t'Il opposition avec l'obsen·nteu•· justmncnt l't;pulé qui y a 11'1\UVè 

un faisceau ''asculaire central. l\lais, aynnt c11 ot•casion, l'dé dcl'llÎt'r, tl!' 
regn•·<lt•r l'01·ganisation de Cel'((tophyllwn delll('I'SII!n, il n'a su ti'OU\'l'l', soit 
dans ln tige flen1·ie, soit dans les feuilles, ni tubule, ni vnùserm, ui t1'ath/r. 

Ln tige a des cellules allongé<·s à deux fois leur diamètl·e t•·answr·sal, drlo­
rophyllées, hien empilées; elle porte au centre une colonne Sto\'ensc•, t•t•l­
hMc•, rylindl'iquP, <fui a un quart emir·on du diamètre total. 

!\1. .J. f.ay montre plusieut·~ honrgeons hivet·n:wx: d'A!tl1•ovmula, 
rt~roltès à ltnlihol· (Silèsie), ('Il scptemhrr. dernier, <'l IJili lui ont ,·.,,·, 

Pmoyc'•s par M. Caspary. 

Ct·s houq.(cons, dit !\1. (:a y, ont mw for·me ovoïùe-globuleuse, ct les 
plus !!l'OS mesurent à peine ;i millimètres de longuem· sur 7 de largPur·. En 
les c·xnmimmt a\'ec attention, on voit qu'ils sont formés de vcrtil'iiii'S 
foliairt•:oo très rapprochés, et de véritables feuilles droitement imb•·iqu(•('l'­
dans lesquelles on distingue pm-faitement le prtiolt•, le limbe et les nppt'u­
tlices sétifm·mcs; toutes ces ptH·ties sont p•·op01·tionnt>es à peu pt·ès comnw 
dans la plante adultt•, mais réduites à drs dimensions lwaucoup moindn•s. 
En analy~ant un de ces bourgeons choisi parmi les plus petits, :'II. Gay a 
pu en détachrr quatre-\·ingt-huit feuilles formant treize ou quato1·ze \'l'l'li­
C'ilit'~, ct où le nombre des appendices sétifo•·mcs val'iait de tl'Ois h cinq, 
mais t;lait généralement tixé à quatre. C't'st ainsi que, sur quatr·c-vingt­
huit feuille~, M. <illy en a compté six il trois ~uit•s, treize à cinq, 1'1 

soixante-neuf à quatre; <'Il quoi ln plante de Ratiho•· s'iwco•·de nvcr eellt• 
de la Cauau, IJlli a aussi les feuiiii'S mullit•s h• plus sonvent de tprntre 
soies. 

Il est ù remm·quc•· que lrs bourgeons hi\'et·naux de <•ttte dcl'llii•r·e plantr 
n'ont pujuS<Ju'ici ètrc décou\'erts: M. Durku de :\laisomwu\'l' a fuit le 11 
de ce mois une tt·oisième com~e ù la Canuu, l't t•.'est vai1H~mcnt qu'il a 
d1·agué le fossé oü, lt! 22 août, il avait encore tl'Oun> l';lld1'0vando. Hottant 
a la surface de l'eau. Toute t1·ace de l'Ald?•ot,auda et des [Jtriculnires con­
comitantes avait disparu de ln surface, ct l'instrument employé n'a JlU 

•·amener· tin fond ni gl'mmrs, ni l'acines, ni rit•n <[IIi appa1·tlnt il l'un nu 
à l'aut1·e tl<• l't'!> dt'ux ~enrrs <li' plantes, Sans don tt•, h•urs ~!l'llllTII'f. (~tlliPnt 
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sor.n::Tt BOTA:SIQl'F. nt<: FR.I.NCF.. 

alllrs tt·op pt·ofond\omcnt enfoncrcs dans la vas<• pom· pou,·oh· <'11 Nt'<' 
r•xtmitps pm· l1•s llill,Yl'IIS cmploy<;~. quPlqUI' hi<'ll ealeuks <pt'ils fus~t~nt 

pour la drconstancr ( 1 ). 

JU .• 1. (;ay [li'I,'SI'ttl<' ellsutll' Lill <'•eltantillon dessédu'• el till dP~~in 

~·ohwit·· d'u11 Poit·icr sauvag;e <JIIC ,1, DIII'ÏI'II Ù(\ Mai5ntiiH\Il\'l' a ren­
<'mllt't'· l'Il l'n1il, dans la partit' spougieuSt! cl••s mamis de la Cmwu, 
)p joli!' i\ll\1111' f.l••· aiJÙl di'I'IIÏJ'l') Oll j) il l'l'li'OiiVI; J' :I/J!'IJ1'ff1/I{O, 

Dan~ C!'tle hlralitt;, la plante attt•int i1 peine la taille d'un homme, et <•Ile 
forme un buisson plutôt qu'un arbr<•, buisson dont les lu·anclws lortm•usl's 
sont très t;pim·usrs. 

Elit• est ~urtout remarquable par l'exit·èn:c petitesse de ses fruils el pat· 
!Pur forme globuleuse drpi'inH;e, double <:ircottstanee qui a fuit donm•r a la 
plant<•, par 'J. Uut·ieu, ft• nom provisoire de /'h·u.~ crmmumi.~ \'Hl'. u;umli­
fi!m. Ses fruits étaient mû•·s, ou bien près de lelll' matut·ité, h• 1•·• août. Tout 
<mnoncP que c't·st la souche Ile t•et·tnins Poiriet·s culliYl-s, qui se distingumtl 
pat· lt>tll' pt·écocité et pnt· leut·s fruits pomifot•nws. 

,1, Oul'it•u a recueilli d<•s t't•nsl'i~nenwnts d'oii il r''snltPrnit qne !t• nulnw 
al'lmstc sc •·ctrouve à une moiutlt•e t!istance tlc Bordt•unx, dans uu mm·ais 
des <'lllit·ons de Blanquefot·t. Le ft·uit semit lit d'une t•xtt·ème àprete, l'! 

.~uhil'llit um• s01·te de fet·mentntion, <11· manièt•c il llenmit' blet t•omnH' lt·~ 

o;odws et les ni·lles. 
Le dl'ssin colorié qul' '1. Gay met sous les yeu x de la Socit;lt'· est cle la 

maiu, dèja t•xrt·eér. dt\ .\1 11" l\lnl'ir l>urit•u, ln fille de notre honornhl!' rnn .. 
fri•t·e. 

:\1. IJeraistw <lit ((u'il a rN:u des ~~·elles de ret arbrisseau. H'aprt•s 
lP tiP,;siu mis sous h•s yeux ile la Socit'•té, il ne lui pamit pas s'l•loi­
~tll'i' d'un Poit'ÏPI' <[ll'il a trouvé lui-môttH' à Bamhouillet, mais dorll 

(Il .\'utr ujour •. :~ petr .U. Gou pendantl'impl'essiun.- :\1. C.aspary a n~t:ull1• Si­
t,:sil•, t!n seplembm tlct·ni••r, un envoi tl'Aldrm:andtt qui, dès celle époque, tl tait ii 
l'•: lat d" ~··mmes hiHrnales, pareilles 11 c.dlcs qur je viens de montrer il la Soc.itllt:, 

1 ·.,., ~emm,.s <1laient au nomhre de 1. tG, ct, lt~nues clans uu graml wrrc a wc quatn• 
Jllllltt~s cl't•au, l'lies y sont resl<:<'S tlollani<'S jmqn'11 la mi-novem!Jr.,, C'est st•nll'­
nwnt alors <JtW qnelqnes-Hncsd't•ntre <~Iles ont r.ommenr.t~ it t'tre entrainét'S a11 rond 
du vase par leur pohl• spécilique. ,\u 23 décembrt•, M. Caspary lit\ complait 
••tsr:nrl' que 28 ~cmmcs ainsi descendues. Tontes les auu·es r.ontinuaienl 11 flouer 
;'1 la ,urf;u:c tl•• 1\~au, ce qui, snil·ant lni, n'est point nalnrel, et pi'O\'icnl sans donlt• 
du ,(énm~emcnt !{!l'ont t~prouvé ks g••mmes pitl' snitc du transport ct tl'un modt~ 
dt• t'lllturt~ oit <•Iles ne trouvaient pas lt•s conditions normales dt! l1•nr t•xislt)tlt'c. 
'Exll\tÏI •l'une lt:lln~ de \1. Caspary, tlalét~ tl•~ Honn le :!:l tJ,:,:emhn•18il!S.) 
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il n'n pu vnir·lrs fruits.- M. nrrai~no ajoutP filiP )J. TlurÏPII lui a 
PIIYoyt'~ IP Lolif'!io JJortmrmna n·eueilli dnrrs Ir~ t'·tan~s dPs P11vir·o11·~ 

do Bord l'aliX. 
M. Guillartl l'ait à la Societe la rommtmica.Lion sui1·mrte: 

OllllEI.LJFt:;m:s Tl~nATTQURS, l""' M . .Il ela. GI'II,L .• RD. 

Nou,·elles analogies de la fll'ur «'1. du rameau, des orgam•,; sexnrls et tles bourgeons. 

,fe sounlf'ts à la Socit;té quelques rehantillons th·atique.~ dr deux Omlwlli­
fi>r·t•s, cprl suf!gèrrnt des considérations uouveiiPS sm· la signification des 

organes floraux. 
Tonu.Js A:o~THHJSclJS Gml'l., cueilli, an r.omnwnccment. de ~e!)trmhr·e 

demirr·, sous Andilly pr·ès Monl:mor·rtw~·, dans nn li ru tr·ès omhrngl~ et till 

peu humide. On trouve sm· le même pied la l'hlol'llnthie tr·i•s diversifirt'. La 
nulme oml><'llule offre : 

Fleur· normal l', fruit nor·mal, oùlnn~-on;, il\ ec Gt'Hine; 
-·- Omire encor<· aclh~r·ent (infi•n•), allongé, filiforme, vide et fistulenx, 

:m•e 2 ~tyles allon~l;S, t•ylindriqu~s. lt•t·ts, pubc~eents; 
-<haire imtdlu;n•Jit (snpèr·e), tr·anst'omH\ <'Il 2 F<•uillrs latH'<Iolrel', hii'fPs, 

an•<'lll'l'\'lii'C dorsal!• un peu <·ar·ènrr., lamelles <'OlteaY<·s: pas il'm·l.!mw t·rpr·è­
"Pntant l'ovnlt•. Dans h•s mt~mcs llrm:;, les Pètalrs se t·eut•onlrrnt fnlia<'i:~, 

)ll'·tiolt-~. allongt;s, puht·~ePnts: lt•s :Étamint•s sont le plus son\·eut unr·maiPs, 
mais quPif!tJ('t'ois aussi f<•liaeres, t't l'on voit qut• chaque poc•lw équivaut à 
mw F't•nillc dont la dm·salr forme rainut·c: ellrs !'ollt toujtllll'S ùl'ais~elll· <l•·s 
s,;pales. Ceux-ci ~ont tr·ès pt•u !lC('I'llS . 

. \'ufrt, Cette espi·ec est la srule till l.!l'lll't'. 'llll·iH~ qu'orfr·e la forN dr 
;\lontmorrnPy, soit sm· le \'aste plateau qu'elit• l'OU\Tt', soit: sut· SPS ch;c·li­
vitl;s. :\Jais si l'on traver·sc la vallrl', t>ll tt'Oll\'(l ii Herblay, il Sannois, Yivnnt 
fnl't hi<•n ensemble, 7'. Ant/wist·u.~ !'t T. iu(r·.~tll. l.r:s rli'H\ !'spèces, d'ailll'ur·s 
fnr·t ressPrnhlantr~, SI' dislinl!lll'nt nu pr·cmit•r· !'OJrp d'œil, inrlt'•twndammPnt 
cil' l'al'IIHII't~ du fr·uit, par· ln fl!'m'ai.~rm, qui, potll' 'l~ iuf,•sto, r<;piotn l'om­

lu•llt• par· smmontam:r suee<·s~ivt• jusqu'il six t•t ~ept fois, tandis qut• 'l'. ,1u .. 
thl'i.~ru.~ 1w la r·t;p\>te qu'lme ou deux fois, trois au plus. 

Sru.J:-.Ull CAII\'H'OI.I.~ L., cudlli it la fin d'aoùt, dans ll's mamis !lu \'al 
pr·t-s l'lsle-Aclam ('1 ). 

(1) .l'ai .~lt: gni•lé par notre sannl conft'tol'l', "· Bon11irr (de 1\fonrmot·c·nry), 
«laus n•tte localité, pleine d'inh~r«;t et d'instnu:tion, f!IIÎ n'Psi pas rill:e daus 
J,.s tlor«"s parisit'nnes autant qu'ell•~ IP mé1 ill~ pat· h•s pliilllt's «:ul'it~IISI~s et ran•s dont 
«'Ill• •·,;t rida~: indiquons ~eulenwnt i«:i r:i1·.-iuiH hyl>l'illum l\urll, J.ilmuoli., IIIIJil-

1•11111 i\11., 111'-"'"1/ l'h!fll'll't!irt L., Tr111Ti11111 ·1111111/lltllllll L .. ,>.;f,·llr•nt l'11s.w'J'iua 1.., 
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